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L’ASSEMBLÉE  NATIONALE; 


THE  NEWEERRY 
ilBRARY 


3^0NSIEUR  lE  PRÉSIDENT i 


Si  h plus  inconnu  deiChpy^^ 
ce  moment  une  Lente- de-Cachei , furprije  contre  ut  a 
la  Religion  du  Roi  ou  échappée  à l'attention  d un  e jes 
Minières,  nous  ne  craindrions  pas  que  vous  ne  dai- 
anaffiei  la  foumettre  aujji-tôt  aux  Décrets  de  Jfem 

liée  Nationale.  C'ejl  contre  un  Arrêt  d’évocation  ou 

A % 


îv 

d* attribution , c^cjî  contre  une  Lettre-de-Cacîiet  dan& 
V ordre  judiciaire  ^ ji  nous  pouvons  nous  exprimer  aiuji  ^ 
que  nous  follicitons  votre  prompte  intervention  auprès; 
de  VAjJemUée.  Nous  l’attendons  de  votre  jiijîicc. 
Nous  fommes  avec  un  profond  refpecl  y 


MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT^ 


Vos  très-ïiumbles  h trés-obéiffans 
Serviteurs , 

Signés,  DE  LAUSSAT  TETIGNAX 
LAUSSAT  TETIGNAX-j 


i 


T 


ju 


assemblée  nationale, 


N OSSEIGNEURSa 


Au  moment  ou  vous  veniez  d’encnaîner  le  pouvoir  arM-^ 
traire  fous  le  joüg  de  la  Loi,  les  fieursPene,  cadet,  Seigneur 
•d’Argagnon  en  Béarn , & Pene  Gaureret , frères , ont  ofé’ 
furprendre  de  la  religion  du  Confeil  du  Roi , la  conceffion 
d’un  Privilège  auiïi  contraire  aux  Loix  du  Royaume  que  nuL 
fible  à tous  ceux  qui  ont  des  affaires  d^intérêt  à démêler  avec^ 


eux. 


( ^ ) 

Dèsq.ue  le  fieur  Pene,  cadet,  eut  acquis  le  Fief  d’Arga- 
giion , il  effaya , au  moyen  d’une  digue , de  rejetter  les  eaux 
de  la  Rivière  du  Gave  fur  le  Domaine  de  Tetignax , dont  nous 
fommes  propriétaires;  cette  entrèprife  donna  lieu  a une  irif- 
tance  qui  fut  portée  au  Siège  de  la  Maîtrife  des  Eaux  & Forets 

de  Pau. 

Le  20  Novembre  1789  , le  fieur  Pene,  cadet,  nous  fit  affi- 
gner  par-devant  le  Sénéchal  de  Bigorre  pour  voir  dire  droit 
fur  cette  contedation , en  vertu  d’un  Arrêt  du  Confeil  ^ daté 
du  10  Septembre  dernier,  qui  attribue  pour  trois  ans  toutes 
fes  caufes  & celles  du  fieur  Gaureret  fon  frère,  à ce  Tribunal, 
& par  appel  au  Parlement  de  Touloufe._ 

Le  fieur  Pene  Gaureret  avoit  obtenu  précédemment  des 
pareilles  évocations  fous  prétexte  de  contedations  particuliè- 
res, qu’il  difoit  avoir  eues,  il  y a plus  de  trente  ans,  avec  la 
Chambre  des  Comptes  de  Navarre  unie  au  Parlement. 

Le  fieur  Pene  Gaureret  avoit  mis  fucceffivement,  d’abord 
le  Parlement  de  Pau  , puis  le  Parlement  intermédiaire  de 
1^65 , enfin  les  États  de  Béarn  & le  Confeil  du  Roi,  dans  la 
néceflité  de  févir  perfonnellement  contre  liiL  II  voulut  d’au- 
tres Juges  ; fes  longs  & continuels  rapports  d’affaires  dans  la 
Capitale  lai  facilitèrent  les  moyens  de  furpfendre  la  religion 
du  Confeil;  mais  par  quel  dratagême  ed-il  parvenu,  en  Sep- 
tembre 1789,  à faire  violer  les  Loix  les  plus  facrées,  pour 
ainfi  dire  fous  les  yeux  des  Repréfentans  de  la  Nation  ? Com- 
ment le  fieur  Pene,  cadet,  qui  n a jamais  eu  a fe  plaindre  , qui 
ne  s’ed  jamais  plaint  du  Parlement  de  Pau,  a-t-il  pu  conce- 
voir la  penfée  d’effayer  auffi  de  fe  foutlraire  lui-même  à 


C 7 ) 

îurifdiéiion  de  Tes  Juges  naturels  ? Quels  motifs  de  fulpicion 
auroit-il  à alléguer  contre  la  Maitrife  ? 

NOSSEIGNEURS,  un  des  droits  le  plus  précieux  du 
'Citoyen  eft  celui  d’être  jugé  par  les  Tribunaux  que  la  Loi  lui 
donne.  Ce  droit  avoir  été  formellement  Ripule  dans  les  Char- 
tres Béarn  oife  s,  & c’eft  un  de  ceux  dont  les  Béainois  fe  font 
toujours  montrés  les  plus  jaloux.  Il  ed  implicitement  confacré 
par  l’article  XIX  de  la  Conftitution  Françoife.  Les  évocations 
générales  caufent  des  deplacemens  ruineux , & occaf onnent 
desinjuftices,  foit  parce  que  les  Tribunaux  étrangers  ne  con- 
noiffent  pas  affez  les  ufages  locaux  , foit  par  l’impofftbilite  on 
font  fouvent  les  parties  de  fournir  aux  irais  d une  defenfe 
fuffifante.  Dans  les  tems  défaftreux  ou  les  droits  de  1 Homme 
& du  Citoyen  étoient  méconnus  par  le  Defpotifme  Minifte- 
riel , les  évocations-'arbitraires  étoient  regardées  avec  hor- 
reur. L’Affemblée  Nationale  qui  vient  de  rétablir  l’empire  des 
Loix,  fouffrira-t-elîe  qu’un  abus  auffi  funefte  fereproduife  en* 
core  & faffe  douter  h les  François  font  libres?  . 

Les  Députés  de  Béarn  font  chargés  expreffément  par  leurs 
Cahiers  de  demander  la  profcription  de  toute  évocation  , 
hors  les  cas  déterminés  par  les  Ordonnances.  Nous  ne  dou- 
tons point , malgré  les  liaifons  intimes  de  deux  d entr  eux 
avec  les  heurs  Pene , qu  ils  n appuyent  notre  réclamation  j 
mais  nous  efpérons  fur-tout  de  votre  juftice j NOSSEI- 
GNEURS, & de  votre  zèle  pour  le  bonheur  de  tous  les 
Citoyens  du  Royaume . la  réparation  d’un  grief  qui  opére- 
roit  infailliblement  notre  ruine. 

Ce  n’eft  point  un  procès  civil  ou  un  intérêt  privé  que  nous 


portons  devant  les  Légiflateurs  des  François,  ceft  une  infrac- 
tion à leurs  propres  principes , c’eft  une  erreur  du  pouvoir 
que  nous  leur  dénonçons , & fous  ce  point  de  vue  le  Décret 
qu’ils  rendront  importe  effentiellement  à toute  la  Nation. 

Nous  allons  nous  pouvoir  au  Confeil  du  Roi  pour  deman- 
der la  rétradation  de  l’Arrêt  du  lo Septembre;  mais  comme 
cet  Arrêt  eft  exécutoire  par  provifion,  nous  Vous  fupplions, 
NOSSEIGNEURS,  de  fufpendre  auffi  provifoirement 
l’effet  de  toute  évocation  non-déterminée  par  la  Loi , jufqu  a 
ce  que  vous  ayez  réglé  le  pouvoir  judiciaire.  Nous  ne  cefïe- 
rons  de  faire  des  vœux  pour  la  profpérité  & la  gloire  de 
f Affemblée  Nationale. 

Signés,  DE  Laussat  Tetignax,  Lauss^t  Tetiçnax, 


De  l’Imprimerie  de  CAILLEAU , rue  Gallande  ^ N . 64r 


